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DE DOUVRES A CALAIS & RETOUR EN AÉROPLANE 
L E M I N I S T R E D E L ' A G R I C U L T U R E A L I L L E 

t a recherclie de laf raude 
« Quand un homme, disait Brouaxdel, A 

pria le matin, à son premier déjeuner, du 
lait conserva à l'aldéhyde formique ; quand 
il a mangé à son second repas une tranche 
de jambon, conservé par du borax, des épi-
nards verdis par des sulfures ; quand il a 
arrosé cela d'une demi-bouteille de vin 
fnachiné ou plâtré à 1 excès, et cela pen­
dant vingt ans, comment voulez-vous que 
cet homme ait encore un estomac 1 

Mais la répression de la fraude n'inté­
resse pas seulement la santé publique, la 
production nationale la sollicite aussi par 
ses groupements commerciaux, industriels 
et agricoles. 

Cest. on le sait, la loi du 1" août 1905 
qui régit la matière, voyons comment elle 
es* appliquée, à Paris, car exemple, qui est 
le champ de fraudes le plus exploité. 

Dans l'année qui précède la loi, le nom­
bre des affaires évoquées fut de 811 et 
celui des prévenus de 874. Dans les deux 
années qui suivirent (1906 et 1907), les 
chiffres baissèrent singulièrement : 661 af­
faires et 693 prévenus en 1906 ; 632 af­
faires en 1907 et 678 prévenus. Pour s'ex­
pliquer que, dès après sa promulgation, la. 
loi ait plutôt énervé la répression que dé­
couragé la fraude, il faut se souvenir que 
la loi de 1905 nécessitait des règlements 
d'administration publique pour fixer les 
méthodes d'instruction qu'elle avait pré­
vues, ainsi que '•our régler les détails nom­
breux et essentiels d'application. Ces rè­
glements se sont fait attendre pendant un 
an ; puis on a hésité sur l'interprétation à 
donner à quelques-unes de leurs disposi­
tions importantes ; le service d'inspection 
lui-même reposait sur des bases incertaines; 
des difficultés tournant au conflit aigu ont 
surgi entre la préfecture de police et le la­
boratoire municipal d'une part, et le minis­
tre de 1 agriculture d'autre part. Ce sont 
de* causes diverses, aplanies aujourd'hui, 
qui ont retardé d'autant le jour où la nou­
velle loi devait fournir sa pleine efficacité. 

Mais dès 1908 ce jour a lui : nous voyons, 
en effet, le nombre des affaires rebondir à 
1.145 et celui des prévenus à 1.224. Eu 
1909 ces deux chiffres accusent un progrès 
tout à fait inespéré, en passant à 1.843 
affaires et 1.948 prévenus. 

Les résultats prévus pour 1910 ne seront 
pas inférieurs et ils seront plus satisfaisants 
encore quand auront été promulgués les ré­
glementa impatiemment attendus sur la 
confiserie et la charcuterie. 

Le service des recherches de la fraude 
fonctionne aujourd'hui de la façon la plus 
méthodique, avec un personnel dont l'édu­
cation professionnelle ne laisse rien à dé­
sirer. Ce service est groupé à P ans sous la 
direction de M. Guichard, commissaire 
spécial des Halles, qui a sous ses ordres des 
commissures et des inspecteurs, tous spécia­
lisés qui sillonnent chaque jour tous les 
points de la capitale et de la banlieue, et 
circulent avec des moyens de transport ra­
pides et un outillage approprié pour opérer 
les prélèvements suivant la méthode impo­
sée par la loi. Ce service du prélèvement 
est complété par celui de l'analyse et l'ins­
tallation parfaite d'un laboratoire qui fonc­
tionne sous la haute direction du professeur 
Bordas. D'autre part a été créé au minis­
tère de l'Agriculture un service de la ré­
pression des fraudes, confié à M. Roux qui 
a réussi à faire appliquer la loi avec une 
frappante homogénéité et une remarquable 
clairvoyance sur tous les points du terri­
toire. » 

Quant à l'action judiciaire, on a déployé 
au parquet de la Seine un zèle des plus 
louables. U n substitut centralise toutes 1rs 
affaires de fraudes. Il est en rapports di­
recte avec les services de MM. Roux et Gui­
chard. ce qui évite tout retard et établit la 
concordance et l'harmonie désirables entre 
les services de recherches et ceux de répres­
sion. Trois juges d'instruction sont complè­
tement spécialisés : l'un ne s'occupe que des 
vins et spiritueux ; le second n'instruit que 
des affaires de lait ; chez le troisième vont 
toutes les poursuites concernant le beurre, 
les corps gras et toutes les autres fraudes 
(confiserie, chooolaterie, charcuterie, con­
serves, produits agricoles, engrais, produits 
pharmaceutiques etc.) 

PATRICE NOLLET. 

INFORMATIONS 
La pourvoi d* Llao.uf raJMé 

Paris. 3 juin. — La chambre criminelle de la 
Cour de cassauon vient d<; rejeter le pourvoi for­
me par Liabeui contre l'arrêt de la Cour d'assises 
de la Seine, le condamnant a mort. 

Conferancai mlnistériallaa 
Paris. 2 juin. — M. Bnand a conieré. jeudi ma­

tin, avec le vice-amiral Boue de Lapeyrere et 
M. Doumenrue. 

M. Cocher y A Bordeaux 

Bordeaux, î Juin. — M. Cochery. ministre des 
Finances, est arrivé. Jeudi matin, à Bordeaux, 
présider l'Inauguration de l'exposition agricole co­
loniale. 

Un colonal aarbo arrêta 
Belgrade. 2 juin. — Le tribunal militaire a or­

donné l'arrestation du colonel d'artillerie Rachl-
ten. accusé d'irreirularités en recevant livraison 
de matériel de guerre. 

Le cholara en Rusais 
Saint-PétfTsbourg-, 2 Juin. — Les gouvernements 

de TaunoV> et de Mahllef sont menaces par le 
choiera. 

Mort du musicien ruas» Baiakires 
St Pétersbonrg, 2 juin. — On annonce la mort. 

& l'ag* de 73 ans. de F-alaklren*. un des plus illus­
tres compositeurs d« musique de Russie. 

Choses et Autres 
Quatrain dé circonstance. 

La Chambre va, réintégrant son antre, 
Dans le gâchis faire ses premiers pas, 
Kt chacun dit en la voyant qui rentre : 
< Elle revient — mais ne nous revient pas. » 

On parle, dans les couloirs de la Chambre, d'un 
députe dont les opinions ont déjà changé plusieurs 
fois. 

— Où siège-t-il ? demande quelqu'un, 
— Sur un pliant. 
Prenez vos outils sans mitaines; chat ganté ne 

prend pas de souris. 
aTaUJBXUS. 

L a C a t a s t r o p h e 
d u « P l u v i ô s e » 

Les scaphandriers parvieaaeet à mailler 
les hait chaises 

Calais, 2 juin. — Toute la nuit ori a tra­
vaillé à la lumière acétylène sur le deuxième 
chaland qui a été conduit par le t Mouflon s 
au-dessus du a Pluviôse ». 

Ce matin, le temps est beau. L'amiral Bel-
lue s'est rendu à sept heures sur le lieu des 
opérations. 11 a surveillé les travaux du pont 
du t Bouvines •. Un scaphandrier descendu 
à l'avant du a Pluviôse > n'a pu confirmer si 
le trou d'homme que" l'on avait signalé hier, 
comme étant entr'ouvert l'était réellement. 

La mer est calme et une légère brise se 
fait sentir dès que le bateau est sorti des 
jetées. Le torpilleur évolue autour de la flot­
tille composée du a Bouvines • ainsi que du 
torpilleur a 238 •, qui vient de ravitailler le 
garde-côte a Girafe » et les deux chalands sur 
lesquels sont posées huit chaînes. 

A une heure l'après-midi, les huit chaînes 
étaient maillées. 

On va essayer de soulever le submersible 
Avant de déplacer le groupe des chalands, 

on est dans la nécessité d'égaliser les huit 
chaînes de façon qu'en les raidissant, on ob­
tienne les mêmes efforts sur chaque chaîne. 
Ce travail fait, permettra, si les circonstan­
ces sont favorables, de profiter de la pleine 
mer pour soulever le sous-marin et lui faire 
faire la première étape. 

La mer, qui continue à être calme, permet 
•aux infatigables marins de faire une bonne 
bçsogne. 

A 5 heures, un des pontons a donné assez 
fortement de la bande. 

Le commandant du port, les ingénieurs et 
le sous-préfet ont pris les dispositions néces­
saires en vue de l'échouage. 

AUTOUR DE LA CHAMBRE 

LA REFORME 
ÉLECTORALE 

BULLETIN 
2 juin. 

Les seaphandriert sont parvenus à mailler 
les huit chaînes à l'épave du Pluviôse. Le ren-
flouement du submersible est imminent. 

Jbf. Chauvière, député socialiste unifié de 
Paru, est mort. 

• • 
La Cour de cassation a rejeté le pourvoi de 

Liabevf. 

L'aviateur anglais Rolls, parti de Douvres, 
jeudi soir, a réussi la traversée de la Manche 
et est retourné à Douvres par la voie aérienne. 

y. Ruau, ministre île l agriculture, visite 
le concoure national agricole de Lille. Un in-
gitUnt et produit: une dame, se disant persé-
ru+ée, /rare* u M * * * * ™ »'"* eouP <** fara-

Le mécanisme de la R. P. 
Paris, 2 juin. — Le projet de réforme élec­

torale n est pas encore définitivement arrêté 
dans ses détails et il fera l'objet, vendredi, 
d'une nouvelle délibération du Conseil des 
ministres. 

En dehors du mécanisme de la réforme, il 
reste deux questions à trancher qui ont leur 
importance : colle du ballottage, et celle que 
dans les couloirs on appelle a l'apparentement 
des listes ». 

Sur le premier point, il apparaît que le Con­
seil se prononcera" pour la suppression com­
plète du second tour de scrutin, bien que plu­
sieurs membres du Cabinet aient proposé de 
laisser subsister le ballottage dans certains 
cas déterminés : par exemple lorsqu'au pre­
mier tour aucune des listes en présence n'au­
ra obtenu une moyenne de voix égale à un 
certain minimum, minimum qui pourrait être 
le cinquième des inscrits. 

L'idée de d'apparentement des listes» 
viendrait de XI. Painlevé, l'éminent membre 
de l'Académie des Sciences, élu à Pans dans I 
le cinquième arrondissement. Elle aurait pour 
effet de garantir une représentation à des 
listes qui n'obtiendraient pas le quotient élec­
toral inscrit dans la loi. 

Voici comment fonctionnerait cette dispo­
sition dans le mécanisme général de la ré­
forme. 

Les candidats d'une liste qui n'aurait pas 
réalisé le quotient suffisant pour obtenir un 
élu pourraient reporter leurs suffrages sur une 
liste concurrente, laquelle bien entendu se 
rapprocherait le plus de leur opinion. 

Les candidats qui voudraient jouir de cet 
avantage devraient le faire connaître avant le 
-.crutin et indiquer la liste qui, en cas d'in­
succès, devrait bénéficier de leurs voix. 

De telle façon que les partis n'auraient pas 
à craindre de voir des candidatures dissi­
dentes assurer, par l'émiettement des suf­
frages, le succès des candidats du parti ad­
verse. 

Mais, répétons-le, ces diverses questions ne 
recevront une solution qu'au prochain Conseil 
des ministres. 

Réunion de l'ancien groupe 
parlementaire 

La représentation propertionnelle. — Les 
résolutions prises 

Paris, 2 juin. — L'ancien groupe de la ré­
forme électorale a tenu ce matin au Palais-
Bourbon, la reunion qui avait été annoncée. 

200 ueputés environ avaient répondu à la 
convocation ; parmi eux se trouvaient beau­
coup do nouveaux. 

Il a été décidé tout d'abord de reconstituer 
le groupe «ous le titre de : u Croupe de la Re­
présentation Proportionnelle et de Réforme 
électorale », afin do bien marquer la volonté 
des adhérents «le donner a la II P. la première 
place dans l'œuvre de la réforme électorale. 

Lo groupe a ensuite nommé son bureau, qui 
est ainsi composé : Président, M. Charles Be-
noist , vice-présidents: .MAI Aynard, Buisson, 
Chanot, Desxhanel, Grouasau, Jaurès, .Man­
ger, (Cher), Messimy, Joseph Rclnach et Vail­
lant; questeurs : MM. Hraibant, Duclaux-Mon-
teil, Groussier ; secrétaires: M Aubriot, Au-
riof, Bonnefous, Bussat, Ceccaldi, Dansette, 
Delory, Faillot, Abel Ferry, Lauche, Lehoucq, 
Delaporte, Prévôt, Tournade, Vincent (Côte-
d'Or) ; trésorier : M. Lefas 

Différentes résolutions ont ensuite été arrê­
tées par le groupe. Tout d'abord, il décide de 
demander la nomination d'une commission 
spéciale chargée d'examiner le projet que va 
déposer le gouvernement et, s'il y a lieu, de 
propositions dues à l'initiative parlementaire, 
avant pour objet la reforme électorale. 

Cette commission serait composée de 33 
membres, et devrait être nommée au scrutin 
de liste, après accord entre les différents 
groupes, et non, comme autrefois, au hasard 
des petites combinaisons des bureaux. 

Eiiun, sur la proposition de M. Bedouce, le 
groupe décide, à l'unanimité, de faire cam­
pagne, en vue d'étendre la même procédure à 
la nomination - de toutes les grandes commis­
sions. On assure que 300 députés sont déjà ins­
crits au groupe de la réforme électorale. 

A l'issue de la réunion, M. Charles Benoist 
ne dissimulait pas sa profonde satisfaction. 
Il déclarait que le mouvement en faveur de la 
proportionnelle, dans la nouvelle Chambre, 
prenait une ampleur inattendue. 

L'amiral Bienaimé se montrait encore plus 
optimiste : a C'est un gros, très gros succès, 
pour la R. P.", nous dit-il. Je crois que, d'ici 
quelques jours, les proportionnalistes forme­
ront, à la Chambre, un groupe compact de 
plus de 350 membres. Il faudra compter avec 
le nouveau Bloc. Une des premières choses à 
demander au gouvernement sera d'apporter 
un peu plus de netteté dans ses propositions. 

» Nous lui demandons, notamment, d'expli­
quer clairement ce qu'il entend par projet de 
représentation proportionnelle des minorités. 
Pour l'instant, cela ne nous présente qu'un 
sens tellement vague qu'il est difficile de com­
prendre. » 

Plusieurs anciens députés proportionnalistes 
qui quittaient ensemble le Palais-Bourbon, di­
saient : a Maintenant nous attendons le gou­
vernement ! 1 

Le groupe progressiste 
Le groupe progressiste reconstitué il y a 

deux jours s'est réuni aujourd'hui et a élu le 
comité directeur dont il avait antérieurement 
décidé la création. 

Ce comité est ainsi composé : MM. Aynard, 
Paul Beauregard, M. de Montebello, Brin-
deau. Marin, Monprofit, Jules Roche et Thier­
ry. M. Duclaux-Monteil est nommé questeur. 

Le groupe a décidé de demander que les 
grandes commissions permanentes soient 
nommées par un procédé plus équitable que 
celui en vigueur au cours de la précédente lé­
gislature 

Ensuite, il a résolu de demander à la Cham­
bre de mettre à l'ordre du jour la réforme élec­
torale le plus tôt qu'il sera possible. 

A l'Union démocratique 
On communique le procès-verbal suivant : 
Les membres de l'ancien groupe de l'Union dé­

mocratique se sont réunis sous la présidence oe 
M G. Ohastenet. 

Ils ont décidé qu'il y avait lieu de reconstituer 
le croupe sur les bases d'un programme auquel 
la dernière consultation nationale vient d'apporter 
une force nouvelle. 

Le groupe reste ouvert. 

La Vérification 
des opérations électorales 

Paris, 2 juin. — Les onze bureaux de la 
Chambre se sont réunis cette après-midi pour 
commencer l'examen des dossiers des opéra­
tions électorales. Voici les décisions d'aujour­
d'hui : 

VALIDATIONS 
Les bureaux ont conclu à la validation des 

élections de MM. Barthe, Reboul, Pelisse et̂  
Lheureux, Molle, dans l'Hérault, Crépel, P. 
Goujon, Chanal, Boxonet et Bollet, dans l'Ain, 
MM. Borrel (Savoie), Python (Puy-de-Dôme), 
Briand, Jean Morel, Laurent Arbel, Boudoint, 
Durafour (Loire), MM. Bourely, Astier, Jules 
Roche, Duclaux-Monteil (Ardèche). 
LE* RAPPORTS SUR LIS OPÉRATIONS 

NON CONTESTEES 
Les rapporteurs nommés par les différents 

bureaux ont rédigé immédiatement leurs rap­
ports sur les élections qui ne*sont pas encore 
contestées. Ces rapports seront publiés à par­
tir de vendredi au a Journal Officiel •. Dès 
vendredi également, dans la séance qu'elle 
tiendra à 4 heures, la Chambre abordera la 
discussion de ces rapports. On croit qu'elle 
pourra valider dans cette première journée de 
'So à 200 élections. 

LES ELECTIONS CONTESTÉES 
Les bureaux ont nommé des sous-commis-

sions chargées d'examiner les élections sui­
vantes qui sont contestées : MM. Leroy-Beau-
lieu et Razimycaud (Hérault), Héritier (Ain), 
Deveze (Gard), Daniel Lacombe et Chailley 
(Vendée),Georges Laguerre (Vaucluse), Four-
nier-Sarlovèze (Oise), Pathé, vainqueur de M. 
Allemane (Seine), Borderie, vainqueur de M. 
Cnaigne (Gironde), Andrieux et Honnorat, 
qui battit M. Guyot de Villeneuve (Basses-
Alpes), Monprofit (Maine-et-Loire), Lamy 
(Morbihan), Drevet et Chialvo (Loire), Chau-
temps, Th. Reinach, Delachenal et Deleglise 
(Savoie), Veillard (Vendée), Delcassé (Ariè-
ge), Perchod, vainqueur de M. Boni de Cas-
tellane et Joly, élu contre M. Peytral (Basses-
Alpes), Jean Hennesy, élu contre M. Gérald 
(Charente), de Ramel (Gard), Danielou (Fi­
nistère), Marc Sauzet, qui battit M. de Gai-
lhard-Bancel (Ardèche), Bertrand (Drôme) 

L'ÉLECTION DE M. LEROY-BEAbjLIEU 
La sous-commission du 4e bureau de la 

Chambre, chargée d'eeaminer les opérations 
électorales de la ire circonscription de Mont­
pellier, a conclu à la validité de l'élection de 
M. Leroy-Beaulieu qui était contestée. 

M.8ARRAUT 
Le 2e bureau a réservé jusqu'à lundi l'exa­

men de l'élection ae M. Sarraut, à Narbonne, 
afin d'attendre un dossier dont M. Ferroul, 
son concurrent, a annonce l'envoi. 

LES ÉLECTIONS NON PROCLAMÉES 
Des commissions spéciales ont été chargées 

d'examiner les opérations électorales de la 2e 
circonscription de Pau et de la Réunion, où 
aucun résultat n'a été proclamé .MM. de Gon-
taut-Biron et Archambaud, qui s'estiment élus 
ont demandé à siéger. 

Les rapporteurs des deux commissions, très 
embarrassés par cette demande, ont fait une 
démarche à la présidence de la Chambre et 4 
la questur; qui prendront une décision inces­
samment. 

M. Ruau visite, à Lille, 
le Concours National Ugrirole 

LE MINISTRE DE L'AGRICULTURE, ARRIVÉ A 11 HEURES « 5 , 
EST REPARTI A 4 HEURES 2 7 . - LA RÉCEPTION A LA GARE. 
LE LUNCH; LES DISCOURS. - AU CHAMP DU CO>COURS AGRICOLE 

UN INCIDENT: M. RUAU REÇOIT, D'UNE DAME, 
UN COUP DE PARAPLUIE 

La visite de M. Ruau, ministre de l'Agri­
culture, jointe à l'importance des opérations 
du jury qui avait jeudi à présider au concours 
de tous les représentants des races bovine, 
ovine et porcine, ainsi que des animaux de 
basse-cour, avaient attiré sur le champ du 
concours^une affluence considérable de visi­
teurs. 

L'arrivée du Ministre 
Les mesures d'ordre spéciales, à l'occasion 

de l'arrivée dans notre ville d'un représen-

respectueuses sympathies à l'occasion duf 
deuil terrible qui vient d'affliger la mariner 
française. 

M. Charles Delesalle, maire de Lille, évo­
que, lui aussi, le souvenir de ce deuil terrible) 
qui frapiie la nation française ; il veut res­
pecter le désir de M. Ruau et garder à cerf» 
réception un caractère de stricte simplicité. 
Il se défend de faire un discours ; il veut sim­
plement remercier le ministre de s'être déns-
bé quelques instants à ses multiples occupa­
tions pour se faire le témoin des doroiiaVBsaMf 

D A N S L E S A I R S 

Un bel exploit 
de l'aviateur anglais Rolls 
/ / Vole de Douvres à Calais en 

aéroplane et retourne à 
son point de départ par 

la Voie aérienne 
Douvres, 2 juin. — L'aviateur anglais Rolls 

qui n'avait pu partir jeudi matin, a prit son 
envolée vers Calais à 6 h. 30 du soir, à bord 
do son biplan Wright. 

Arrivé sur la côte française, Il a décrit un 
ccrole au-dessus du sémaphore de Calais st 
est reparti vers la mer à grands vitesse. 

Il a atterri à Douvres à 8 heures s. 

La traversée. - Les messages de Relis 
Calais, 2 juin. — Voici des détails sur la 

traversée de la Manche, aller et retour, ac­
complie par Rolls : 

Parti de Douvres à 6' heures, le courageux avia­
teur arrivait à 7 lieures à Calais, au-dessus du 
sémaphore des Baraques, et planait à une hauteur 
de 200 métrés. A cant de repartir pour Douvres, 
Rolls signalait son exploit en laissant tomber deux 
messages contenus dans deux enveloppes en toile, 
entourées chacune d'un large ruban tricolore et 
lestées par un jeton en plomb. 

La première enveloppe était recueillie à San-
g.ftte, par M. Bombert Charron, gui la trouva 
dans son jardin. Elle contenait un billet ainsi 
conçu: 

« Compliments à Aéro-Club de France 
jetés d'un aéroplane Wright, en traver­
sant d'Angleterre en France. Vive l'en­
tente cordiale. Signé: C.-S. Roixs. > 

La seronde enveloppe est tombée sur une petite 
route derrière la mairie de Sangatte. 

Toutes deux portaient comme adresse, en fran­
çais: c A livrer à un représentant de l'Aéro-Club 
de France ou d'Angleterre. » 

Elles ont été remises, la première par M. Hom-
bert; la seconde par MM. Durand et Prévost, de 
Calais, à M. Henri Hénon fils, commissaire délé­
gué de VAéro-Club de France à Calais. 

M. Hénon a adressé une dépèche de félicitations 
à Rolls pour son exploit, lui annonçant qu'il avait 
reçu le document et il lui faisait part également 
qu'il est gagnant d'une coupe de la valeur de 
t.000 francs, offerte par MM. Ruynacrt. 

De nombreux promeneurs qui étaient sur la 
plage ont vivement acclamé Rolls sur son pas­
sage. 

US SORTIES 
DU « CLEMENT-BATARD II » 

Compiègne, 2 juin. — Le dirigeable a Clé-
ment-Bayard-II • est sorti ce matin, à huit 
heures 45, de son hangar de la Motte-Breuil, 
et malgré un vent assez violent, s'est dirigé 
sur Compiègne. 

Après avoir touché cette ville, le dirigeable 
est revenu à son hangar. Seul, l'atterrissage a 
été, en raison du vent, un peu difficile, et les 
tubes de la nacelle ont été légèrement endom­
magés. 

EN ALLEMASNE 
Attentat centre au dirigeable 

Berlin, 2 juin. — Le a Lokal Anzeiger » an­
nonce de Mannheim que la nuit dernière une 
assez grande partie de l'enveloppe du diri­
geable c Schnette-Lantz » a été détruite par 
soixante coups de couteau. Le professeur 
Schnette a provoqué l'arrestation d'un ouvrier 
qu'il soupçonne. 

LE MINISTRE FELICITE LES EXPOSANT! 

tant du gouvernement, avaient été prises jeu­
di matin pour M. Ruau, bien que la récep­
tion du ministre de l'agriculture ne dût avoir 
aucun caractère officiel. 

Vers onze heures moins vingt, vingt-cinq 
gendarmes à cheval et cinq gendarmes à pied, 
dont deux cyclistes, sous les ordres de II. le 
capitaine Gaffet, aillaient prendre place sur 
deux rangs devant la sortie de la gare,-en 
face de la buvette. Dans la salle des Pas-
Perdus, des agents, commandés par II. Jé-
not, commissaire du 3e arrondissement, tirent 
former la haie par les curieux venus aux 
abords du passage que devait suivre M. 
Ruau. 

Sur les quais de la gare où MM, Gacihlin-
ger, commissaire central et Guyot, chef de 
la sûreté, assurent le service d'ordre, se 
trouvent déjà MM» Vincent, préfet du Nord, 
Arrighi, chef de Cabinet, Ch. Delesalle, maire 
de Lille, Binauld, Crépy, Saint-Léger, Dan-
chin, Duburcq, Laurenge, Liégeois-Six, ad­
joints ; Macarez, président des agriculteurs 
du Nord ; Le Goaster, inspecteur principal de 
la Compagnie des Chemins de fer du Nord ; 
Raindoing, et Maignan, inspecteurs généraux 
de l'agriculture, commissaire général et com­
missaire adjoint du concours national ; Auc; 
Potié, sénateur, etc . . 

Le train, annoncé à onze heures, rk'arrive Ti 
quai qu'à u heures 15- M- Ruau met pied 
à terre le premier. M. Vincent, préfet du 
Nord, et M. Charles Delesalle, maire de Lille, 
lui présentent leurs hommages. Descendent 
ensuite, MM. Hayez, sénateur ; Raynal, chef 
de cabinet du ministre ; MM. les députés Da-
vaine et Lemire. 

Le cortège se met en marche vers la sor­
tie. Au passage de M. Ruau, quelques cha­
peaux se lèvent et, le ministre monte dans le 
landau officiel. MM. Vincent, Ch. Delesalle 
et Macarez prennent place à ses eôtés. 

MM. Hayez, Potié, Lemire et Raynal s'ins­
tallent dans la seconde voiture, et le cortège 
officiel s'éloigne de la gare, encadré par les 
gendarmes à cheval. Sur la place de la Gare, 
il y a peu de monde v*i 

Le lunch 
Il est midi moins un quart, lorsque le mi­

nistre et sa suite arrivent à l'Hôtel Delan-
noy où un lunch était offert à M. Ruau par 
la municipalité de Lille et par la Société des 
Agriculteurs du Nord. Les invités arrivent 
successivement : nous remarquons MM. Bou­
vier, député ; Manier, conseiller général vice-
président des Agriculteurs du Nord, Lepeu-
ple, président honoraire de la même société ; 
Le Gall, trésorier-payeur général ; Georges 
Potié, député ; Montsarrat, vétérinaire dépar­
temental ; Lyon, recteur de l'Université de 
Lille. 

A la table d'honneur, où M. Ruau préside, 
prennent place MM. Vincent et Georges Po­
tié, Ch. Delesalle et Macarez, Randoing, Co-
quelle, Maignan et Aug. Potié. 

Les toasts 
Au moment des toasts, M. le préfet du 

Nord prie le ministre de présenter, au nom 
de tous, au président de la République, de tare «* *» • • • • • 

qui ont contribué à montrer aux visiteurs def 
notre concours national la suprématie de notre 
région du Nord au double point de vue de la 
richesse agricole-et de la richesse industrielle* 

M. ie maire ce Lille termine en rendant 
hommage a au ministre qui, depuis plus de 
cinq ans, consacre tout son dévouement à 
notre belle agriculture française •. 

XI. Macarez, au nom des agriculteurs dur 
Nord, présente ses respectueux hommages a-
XI. Ruau, tait ailusion au discours de Blois< 
dans lequel le ministre préconisait l'union-de 
tous les producteurs du sol par des mutua-

>!cs coopératives agricoles. En termi­
nant, il félicite -M. Ruau qui est en train d'ac-
complir un record, celui de la durée de son 
n'inistèro. / 

Ces paroles sont accueillies par des applau»' 
dis sèment s unanimes. 

DISCOURS DE M. RUAU 
XI. Ruau so (.lit profondément touché pas 

le* sympathies qui viennent de lui être expri-
niées. 

• J'ai ! a-*-. continue-t-U. pendant mon mlxus-
t i'. s laur s "i'u.our.-u>es: j'ai vu le Midi aux 
prises avu < N rj : mais J'ai trouve toujours. 
auprès d » nooles du N"rd un cost-
c<jurs s«u m'a srandemeat réconforts,» 

XI. Uuau-dJclare qu'il lui eût été pénible de 
ne pouvoir venir à Lille pendant le conooors 
national, <ar il oonsùiere le Nord comme «"la) 
la. oratoire «gricole de tout le pays ». 

Après avoir rappelé les circonstances don> 
loureuses qui ne lui ont pas permis d'accepter 
un banquet, il unit dam, un même salut ami­
ral M .M. Georges Potié et Lemire, et adresse 
à M. le maire de Lille, à M. Macarez, ses re» 
merciements pour leurs toasts délicats et ex­
prime ses sympathies à tous les braves gens 
du Nord qu'unit un même sentiment: l'amout 
de l'agriculture et de la patrie. 

La série des toasts terminée, le cortège Mi­
nistériel ne tarde pas à 6e reformer pour se-
partir, à deux heures et demie, vers le son» 
cours national agricole. 

La Visite du Ministre 
au Concours agricole) 

Le ministre et sa suite arrivent à trois ban» 
res moins le quart à l'Esplanade. 

XI. Gaehlinger, commissaire central, Guyot, 
chef do la sûreté, et Vandeportael, iraipeajBSS»a 
do police, assurent le service d'ordre. 

XI. Ruau est reçu par 'MM. Randoing ctt 
Maignan. 

Au moment où le cortège franchit la porte 
d'entrée, la musique du 43* régiment d'infas» 
terio, sous la direction de son chef, M» 
Mayeur. joue la Marseillaise. 

Le groupe des officiels parcourt immédiats 
ment tes différents stands et d'abord les pre» 

vduits agricoles. 
H<e ministre s'arrête devant rexpositios* de 

l'Ecole d'agriculture de WaipaonnUe, 0* sa 
trouve une carte épingles montrant le raynal 1 
nement de cette école dans les différantes pans 
ties du département. 

Puis il examine avec intérêt divers piedtjjta\ 
de blés swlectionnés, dont il admire la, MBsW 
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